
SAMEDI 
 
Saint Alphonse-Marie de Liguori 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (14, 1-12) 
En ce temps-là, Hérode, prince de Galilée, apprit la renommée de Jésus et dit à ses serviteurs: 
«Cet homme, c’est Jean le Baptiste, il est ressuscité d’entre les morts, et voilà pourquoi il a le 
pouvoir de faire des miracles.» Car Hérode avait fait arrêter Jean, l’avait fait enchaîner et mettre 
en prison, à cause d’Hérodiade, la femme de son frère Philippe. En effet, Jean lui avait dit: «Tu 
n’as pas le droit de vivre avec elle.» Hérode cherchait à le mettre à mort, mais il eut peur de la 
foule qui le tenait pour un prophète. 
Lorsque arriva l’anniversaire d’Hérode, la fille d’Hérodiade dansa devant tout le monde, et elle 
plut à Hérode. Aussi s’engagea-t-il par serment à lui donner tout ce qu’elle demanderait. 
Poussée par sa mère, elle dit: «Donne-moi ici, sur un plat, la tête de Jean le Baptiste.» Le roi fut 
contrarié, mais à cause de son serment et des convives, il commanda de la lui donner. Il envoya 
décapiter Jean dans la prison. La tête de celui-ci fut apportée sur un plat et donnée à la jeune 
fille, qui l’apporta à sa mère. Les disciples de Jean arrivèrent pour prendre son corps, 
l’ensevelirent et allèrent en informer Jésus. 
- Acclamons la Parole de Dieu 
 
Commentaire 

L’Evangile nous raconte aujourd’hui la mort de Jean le Baptiste, le 
précurseur de Jésus, le fils d’Elizabeth, la cousine de Marie, celui qui 
baptisa Jésus dans le Jourdain. Jean n’avait pas craint de dénoncer 
la conduite d’Hérode, qui avait pris pour femme Hérodiade, alors que 
cela ne lui était pas permis. Hérode avait alors fait jeter Jean en 
prison, et grâce à une petite conspiration avec sa fille, Hérodiade 
obtient, dans les circonstances que nous raconte l’Évangile, la mort 
du précurseur.  
La liturgie nous invite à contempler une injustice: celle de la mort de 
Jean Baptiste, et en même temps à découvrir dans la parole de Dieu 
le besoin de porter témoignage, clairement et concrètement, de notre 
foi afin d'annoncer l'espérance au monde. 
Le monde ne change guère et les comportements se répètent. 
Hérode tout puissant qu’il était, avait besoin de l’appui de ses 
« invités ». Ainsi en est-il encore des puissants de ce monde qui pour 
ne pas perdre leur pouvoir, vont devoir bien souvent sacrifier leurs 
propres pensées ou valeurs à l’approbation de leur entourage, quel 
qu’en soit le prix.  Ainsi en est-il aussi de toute personne cherchant le 
pouvoir ou la notoriété à tout prix …. 
L’histoire de Jean le Baptiste, malheureusement, se répétera de 
nombreuses fois après lui. De nombreux saints martyrs ont préféré 
se faire tuer que de renier la vérité, de renier les principes auxquels 



ils croyaient. On ne peut être profondément chrétien en sacrifiant 
notre foi aux plaisirs du monde. 
Jean le baptiste l’avait bien compris, et il appelait à vivre dans la 
sainteté de la loi de Dieu. Il appelait à la conversion. C’était son rôle 
de croyant et sa vocation de prophète. Ainsi quand les circonstances 
le demandent, il faut savoir condamner les actes mauvais, surtout 
quand un silence serait interprété comme une approbation.  
Et nous ? De par notre baptême, nous sommes aussi appelés à être 
un « peuple de prophètes ». Qu’en faisons-nous ? Notre vie est-elle 
en accord avec la parole de Dieu ? Sommes-nous, par nos actes et 
nos paroles, des prophètes de Dieu ? Dans notre monde, être fidèle 
à ce que l’on croit n’est pas facile. Combien de fois préférons-nous 
nous taire par peur du qu’en dira-t-on ? Sachons donc, comme Jean 
Baptiste, être fidèle à la vérité, en tout moment, être prophète. 
Prions pour qu'aujourd'hui samedi, la Vierge Marie, Mère de 
l'espérance, nous aide à découvrir réellement qui est Jésus et à 
porter un bon témoignage sur Lui à nos frères et sœurs. Amen. 

 

 

 

 


